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Enfin… 

Le public est là et il faut aller sur scène... La salle s’éteint, la scène s’illumine : le silence devient vertigineux… La tension devient palpable, l’émotion risque 
déjà de déborder, le trac s’accroche… 

Enfin la musique !

Une libération ? Pas tout à fait. La concentration doit être extrême pour garder le contrôle de tous les paramètres qui 
font l’expression de la musique.  Il faut à chaque instant mobiliser au mieux toutes les techniques 
apprises et les mettre au service des mille détails qui font une interprétation réussie. 
Car, avec la musique vivante, rien n’est jamais gagné d’avance : si un concert se 
prépare pendant un an, rien sinon l’engagement de tous ses acteurs au 
moment du concert ne peut garantir sa qualité et l’émotion qui en rayonne. 
Sur scène, les plus expérimentés le savent et entraînent les plus jeunes 
dans cette découverte. Le résultat est là, le plaisir des musiciens est 
palpable, il passe la rampe, il irradie. La dynamique du concert 
dévoile la force de la musique, elle s’impose aux imprévus, aux 
erreurs, aux surprises… au public et aux musiciens et chanteurs 
qui donnent le meilleur d’eux- mêmes.
Le terme du concert approche. Concentration toujours… Une 
fatigue qui pointe…  mais aussi le sentiment croissant d’une réussite 
artistique concrétisant des mois de travail. Dernière page de la partition, 
dernières mesures, cadence finale et… l’impatience toujours plus vive du moment 
d’après. Bref silence qui précède la réaction du public : partager l’émotion et le plaisir de 
la musique.

Cette année encore, les chorales scolaires, au terme d’un travail régulier mené tout au long de l’année, donneront des milliers de 
concerts un peu partout en France. Avec elles, ce sont des centaines de milliers d’élèves qui, devenant artistes, auront vécu cette expérience du spectacle vivant. 
Sous la conduite de leurs professeurs d’éducation musicale - pour l’occasion plus chefs d’orchestre et de chœur que professeurs ! - , ils auront appris que le travail 
régulier, l’effort, parfois l’abnégation finissent toujours par céder la place à l’expression, à l’émotion et au plaisir, celui d’aboutir une interprétation sans faille, 
celui de partager son émotion au sein d’un chœur et surtout avec son public. 

Les chorales scolaires, quelle École !
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Ils sont chaque année des cen-
taines de milliers à rejoindre 
les rangs de la chorale. 
Qu’ils soient collégiens, lycéens ou 
écoliers, ils s’engagent dans une 
démarche artistique dont le spec-
tacle sera l’aboutissement. Le 
temps est cependant contraint 
car si l’aventure commence en 
septembre, sa réalisation a 
lieu au printemps. Le calen-
drier d’une année scolaire 
jalonnée de répétitions 
hebdomadaires n’est pas 
extensible et l’assiduité 
comme la motivation de 
chacun demeurent les 
conditions primordiales de 
la réussite. La régularité de 
la pratique est la condition 
de l’efficacité. Ainsi, au fil des 
semaines, chacun s’imprègne 
de sa partie vocale, tout en 
veillant à sa posture scénique, à ses 
gestes, à son regard. Au printemps, ce 
sont plus de 4000 chorales scolaires qui 
se produisent dans plus de 1500 spectacles 
répartis sur l’ensemble de nos régions.

Les spectacles peuvent revêtir des 
formes très diverses, du chœur 

traditionnel aux chanteurs dispersés sur 
l’espace scénique, mobiles mais sans chef 

apparent. Les domaines investis sont 
multiples : théâtre, chorégraphie, 

décors, mise en scène, avec tou-
jours la voix au premier plan. 

Les champs esthétiques sont 
éclectiques, des musiques tra-

ditionnelles aux musiques 
actuelles, en passant par 

le gospel, le jazz, le rock, 
la chanson de variété, la 
comédie musicale, sans 

oublier le répertoire 
savant ou l’opéra.

Soutenir une dynamique 
de création de répertoire 

est l’un des engagements 
premiers de la FNCS. Les voix 

de nos jeunes choristes trouvent 
une juste place dans ces produc-

tions originales, tant au niveau des 
chœurs que des solistes. La FNCS a 

développé dans ce sens des partenariats 
spécifiques pour le soutien à la création avec 

l’Académie Musicale de Villecroze et la SACEM.
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L’action commence au sein du cours d’éducation musicale, là où les élèves 
développent le goût du chant, du geste et de l’expression artistique. Ceux qui 
le souhaitent viennent prolonger ce plaisir dans le cadre de la chorale, accessible à tous. Mais le rôle du professeur déborde le 
seul champ pédagogique. Il devient producteur, arrangeur, accompagnateur, entrepreneur de spectacle et chargé de communi-
cation. Car pour mener à bien une telle opération, il ne suffit pas d’être musicien, il faut concevoir et porter son projet avec une 
constante exigence artistique.

Révolu, le temps des préaux d’écoles ou salles polyvalentes de collèges 
... ce sont des espaces dédiés au spectacle vivant qui accueillent nos cho-
rales.  Sous l’impulsion des associations chorales scolaires académiques, un réseau s’est construit. Ancré dans les 
territoires, il a permis d’investir des salles de spectacle, favorisant la découverte par les élèves des métiers de la scène. Les 
collectivités territoriales peuvent être remerciées pour l’aide apportée dans ce sens. Quant aux instrumentistes présents sur 
scène, qu’il s’agisse d’élèves ou de musiciens professionnels, leur concours demeure essentiel.


